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Chronique générale.

Le Gaulois publie lo manifeste suivant :

COMITÉ NATIONAL CONSERVATEUR. ~ ' j

«Messieurs,
» Dans sa patriotique proclamation du 13

janvier, le maréchal Président de la Répu-blique
a engagé les hommes modérés de

tous les partis-à se serrer autour de lui pour
lutter contré les doctrines antisociales et ré-volutionnaires.

» A ce loyal appel, nous répondrons loya-lement:
Sans répudier nos souvenirs, sans

dissimuler nos aspirations, nous sommes
décidés à seconder le gouvernement jusqu'à
l'expiration de ses pouvoirs dans l'oeuvre de
préservation qu'il a courageusement entre-prise.

» Cette trêve est sans péril sous l'égide du
vaillant soldat placé à la tête du pays. Mais
le jour où la constitution pourra être léga-lement

revisée, nous revendiquerons les
droits imprescriptibles du suffrage univer-sel

et nous demanderons avec énergie que
la nation, librement et directement consul-tée,

soit appelée à se prononcer sur ses des-tinées.

» C'est en effet, messieurs, dans un gou-vernement;
issu de la souveraineté natio-nale

que la France trouverait les plus sûres
garanties de paix au dehors et d'ordre au
dedans.

» Tels sont, messieurs, les principesqui
ont présidé à la formation du comité natio-nal

conservateur.
» I l se résume ainsi :
» Obéissance à la loi,
» Appui au maréchal de Mac-Mahon,
» Respect des droits du pays,

, » Affirmation des idées de paix, d'ordre et
de progrès.

» Si vous vous associez à ces idées, vous
voudrez bien, messieurs, nous donner votre
précieux concours. t>

Ce manifeste est signé du président du
comité, M. Mathieu Dolfus ; de MM. Béhic,
Lachaud, Frédéric Lévy, vice-présidents;
de MM. A. Bartholoni, Albert Duruy, Girau-
deau,-Pariot-Laurent, Edmond Taigny, se-crétaires,

et de M. Bartholoni, trésorier.

Le Moniteur des communes, organe officiel
destiné à être affiché dans les 36,000 com-munes

de France, a publié la circulaire de
M. le duc de Broglie.

* *

Nous lisons dans l'Agence Havas la note
suivante, qui ressemble à une communica-tion

semi-officielle pour démentir un article
du B i e n p u b l i c du 22 janvier :

« Le B i e n p u b l i c croit pouvoir affirmer que
des escadres seront incessatnment formées à
Toulon, à Brest et à Cherbourg, et donne
même le nom de l'officier général qui doit
prendre le commandement d'une prétendue
escadredu Nord.

»En fait, il y a plusieurs mois que des
ordres ont été donnés dans les ports de pré-parer

les cuirassés de là réserve destinés à
remplacer les bâtiments de l'escadre qui ont
tous dépassé de beaucoup la limite ordinaire
de la durée de service. C'est ainsi que les
trois navires de la division de la Manche,
envoyés en 1872 dans laMéditerranée, sont
venus désarmer dans les ports de Brest et
de Cherbourg auxquels ils appartiennent et
où se trouvent leurs remplaçants.

» Les mêmes mouvements ont lieu à Tou-lon
pour reconstituer l'escadre de la Médi-terranée,

dont les cuirassés désarment suc-cessivement,
et pour remplacer le Magenta

et le Forfait, qui appartenaient à cette es-cadre,
placée sous les ordres de M. le

vice-amiral Roze et de M. le contre-amiral
Bonie. »

•* *

L'adhésion de l'Angleterre à la Note An-drassy
est considérée comme un succès di-plomatique

par la plupart des journaux
étrangers qui s'occupent des affaires d'O-rient.

Il semble que toutes les difficultés
soient aplanies par cette entente provisoire.
Reste à savoir quelle sera l'attitude des
insurgés ? car là est toujours la vraie ques-tion.

La Note va être remise à la Porte qui pro-mettra
une fois de plus de donner toutes

les satisfactions demandées et qui fera ce
^qu'elle pourra. Mais rien ne sera terminé,
tant que les provinces n'accepteront pas le
modus v i v e n d i qu'on leur propose ; et l'ex-périence,

nous devons le dire, leur a appris
à se méfier des beaux projets de réformes
éternellement promis, jamais réalisés.

En même temps que toutes les feuilles d i -plomatiques
entonnent un hymne à la paix,

l'insurrection reprend de plus belle, mal-gré
les rigueurs de la saison. Les dépêches

de ces derniers jours nous annoncent que
les Turcs ont été battus, que leurs citadelles
bloquées sont aux abois, et que, dans les
rangs des insurgés, nul ne songe à déposer
les armes.

De plus, leMonténégro déclare qu'il ne
peut plus supporter la paix armée, que sa
situation est mauvaise et qu'il est prêt à com-mencer

la guerre si les troupes turques,
concentrées sur ses frontières, ne sont pas
éloignées.

La Serbie, de son côté, semble obéir aux
mêmes passions belliqueuses. Une dépêche
du 22 janvier nous apprend que la Skoupts-
china « a adopté, par acclamation et sans
discussion, selon la proposition du gouver-nement,

le budget de la guerre, qui s'élève
à 10 millions 346,899 piastres. » Le projet
de mettre en accusation les anciens minis-tres

a été repoussé, parce que l'Assem-blée
ne veut pas de conflits intérieurs et

ne se préoccupe que des éventualités exté-rieures.

Il est possible que les puissances, et la
Russie en particulier, fassent à l'égard de
ces deux gouvernements ce qu'elles ont déjà
fait i l y a quelques mois, qu'elles pèsent sur

eux de toute leur influence pour empêcher
la guerre. Mais le pourront-elles toujours
avec succès, et leur action ne sera-t-elle pas
impuissante contre l'entraînement passionné
des populations ?

LE COMMERCE DE L ALSACE-LORRAINE.

On est toujours porté à prendre, à saisir,
à annexer, quand on est le plus fort, et qu'il
suffit, pour tout argument, de dire : guía no-minar

Leo. Ily a pourtant, en matière d'an-nexion,
comme en toute opération politique,

des règles de sagesse dont les puissants du
monde devraient se préoccuper sérieuse-ment.

Il faudrait, avant tout, bien calculer
les conséquences avantageuses ou désavan-tageuses

de tout agrandissement de terri-toire,
et bien s'assurer qu'en annexant on

ne fait pas des annexions contre nature.
On croit généralement, non-seulement en

France, mais dans toute l'Europe, que les
Prussiens ne se sont pas suffisamment i n -quiétés

de ces questions, lorsque, ayant mis
la main- sur l'Alsace-Lorraine, ils se sont
décidés à incorporer ces provinces à l'em-pire

allemand. Ils ont fait tout d'abord aux
populations une violence morale que tout le
monde reconnaît à Berlin, et dont M. de
Bismark lui-même ne se défend pas. Ils ont
commis, en même temps, la faute de vouloir
entraîner dans la sphère de leur activité un
pays dont les intérêts économiques sont,
comme les intérêts moraux, solidaires de la
France et non de l'Allemagne.

C'est une vérité qui devient, de jour en
jour plus évidente. La situation géographi-que

de l'Alsace-Lorraine en donne une pre-mière
explication ; mais i l en est de ce phé-nomène

comme de tous les autres phéno-mènes
sociaux ; i l a des causes multiples

que la presse allemande a cherché, maintes
fois déjà, à préciser et à définir.,

La Gazette de Carlsrhue constate encore au-jourd'hui
un fait d'une grande importance.

« Les rapports économiques de l'Alsace-
Lorraine— dit ce journal— n'ont pas ac-quis

l'activité qu'on serait en droit de sou-haiter.
Le commerce avec la France prédo-

Feuiilcton de l'Écho Saumurols.

LA MAIN MALHEUREUSE.

IL LA STATUE.

(Suite.)

Comme Muguelte allait et venait de la ferme de
sa mère à la maison de dame Catherine, en toute
innocence de même qu'en toute liberté, elle entra
dans l'atelier pendant que Maurice travaillait
monté au plus haut de son échelle.
— Mon mignon parrain, dit-elle, voici des mo-rilles

que j'ai cueillies à l'intention de votre mère;
je sais qu'elle les aime, je vais les mettre dans
cette vieille assiette de faïence à laquelle vous
tenez tant.
— Ne bouge pas ! répondit le sculpteur en fran-chissant

les échelons avec l'agilité d'un gymnasiar-
rçue, ne bouge pas !
— Je vous dérange ? demanda la fillette visible-ment

troublée.
— Certainement, tu me déranges du Vercingé-torix

,• mais, d'un autre côté, tu me rends service...

— Par rapport aux morilles?... Si vous vouliez...
l'assiette est là...
Avant qu'elle eût pu faire un mouvement, i l la.

prit par l'épaule.
— Veux-tu bien rester en place, sinon tu vas me

faire perdre le plus joli motif... ne dérange pas tes
mains surtout... Voyons, es-tu de force à demeu-rer

ainsi immobile un petit quart d'heure.
— Dame, si ça vous fait plaisir, mon parrain, je

tâcherai.
Maurice bondit vers le baquet à la terre glaise,

en posa une double poignée sur une selle et se mit
à pétrir l'argile figuline avec une sorte de fièvre.

Ce que l'artiste se hâtait de copier, ce n'était pas
la pose naïve et charmante de Muguelte, mais ce
qu'elle tenait dans ses deux mains.
Pour conserver les morilles fraîches cueillies par

elle pour dame Catherine, l'industrieuse enfant les
avait placées sur un lit de fougère à découpure fine
comme une dentelle.
' Ce lit de feuilles reposant dans le creux de ses
mains, formait par son élégante courbure une cor-beille

naturelle d'une grâce imprévue.
Pour ajouter à cette heureuse fantaisie, un lézard

gris privé, que Muguette promenait d'ordinaire
dans le plide son fichu de cou, avait quitté sa
prison, et, de son corps souple , i l entourait les
feuilles d'un vert tendre.

Le sentiment artistique de Maurice, qui s'était

\ éveillé subitement, lui permit de rendre en moins
d'un quart d'heure l'aspect des fougères et l'atti-tude

du lézard gris.
Muguette , que l'image de Vercingétorix n'avait

pas le privilège d'émouvoir beaucoup, poussa un
cri d'admiration en voyant la composition de son
mignon parrain.
— Quel joli pot au lait cela ferait ! dit-elle avec

une flatteuse convoitise.
— C'est, ma foi, vrai; va comme il est dit ! tu

n'auras pas posé pour rien ; je te promets de ter-miner
cette terre à ton intention ; mais par mal-heur,
ma pauvre enfant, tu ne pourras jamais y

mettre du lait ; il faudrait pour cela qu'elle fût cuite.
— Si ce n'est que cela qui vous arrête, ne vous

refusez pas le plaisir de m'en faire cadeau ; cet
ustensile tiendra son liquide aussi bien que le meil-leur

de chez nous ; je porte des oeufs chez M. Jacob,
à la fabrique de porcelaine des Basses-Loges , et je
suis bien sûre qu'il consentira à cuire mon pot au
lait à son premier grand feu.
Maurice renouvela la promesse qu'il avait faite à

Muguette d'achever de modeler le joli vase dont
elle lui avait par hasard fourni le motif, et la fillette
s'étant débarrassée de sesmorilles allait sortir de
l'atelier quand son regard s'arrêta sur la grande
statue.
— Avez-vous remarqué, dit-elle à l'artiste, que

mon cousin le grand Nicolas, qui vient d'ordinaire

poser ici, a les jambes tant soit peu tournées en
lames de serpe ? Il faudrait prendre garde à ça,
mon parrain.

Le conseil donné, elle disparut en jetant au vent
un éclat de rire argentin.
Étourdi par la remarque de Muguette à propos

du modèle qU'rL employait de temps en temps,
Maurice s'éloigna de son Vercingétorix pour l'exa-miner

scrupuleusement, et tout à coup, se frap-pant
le front, il s'écria :

— Elle a raison, cette Muguette ! voilà des jam-bes
qui laissent à désirer. Pour mon honneur et

pour celui de mon héros, i l faut que je remercie le
grand Nicolas.

III. L ONCLE DE MUGUETTE.

Aurèle s'était fidèlement acquitté de la commis-sion
que Muguette lui avait donnée près du bro-canteur

de la rue [Drouot, le sieur Joseph Sème-
grain.
Celui-ci fit mieux que de répondre par écrit à la

lettre de sa nièce, i l profita d'un voyage qu'il avait
à faire eux environs de Fontainebleau, dans l'inté-rêt

de son commerce, pour venir apporter lui-mê-me
sa réponse à Barbizon.
L'oncle de Muguette était un petit homme d'en-viron

cinquante ans. Son extrême laideur se com-pliquait
d'une certaine expression de finesse si sin-gulièrement

accentuée qu'elle participait à la fois
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mine toujours en Alsace, et celte province
no recherche le marche allemand qu'en tant
que la force de production de ses établisse-ments

industriels soit peu absorbée par les
commandes françaises. »

Cette tendance est plus profondo et plus
compliquée que ne le suppose la Gazelle de
Carlsrhue. La feuille badoise en donne pour-tant

une raison qui a elle-même son impor-tance.

Les industriels alsaciens-lorrains écou-lent
en France leurs produits par l'intermé-diaire
de maisons de commission qui ne de-mandent

qu'un mois de crédit, tandis que
les maisons de gros allemandes exigent un
crédit de six à neuf mois.

La France offre donc à ses anciens dépar-tements,
à ce point de vue comme à tant

d'autres, des avantages qu'ils ne trouvent
pas de l'autre côté du Rhin. La Gazette de
Carlsrhue avoue môme que le commerce al-lemand

ne pourrait imiter, sous ce rapport,
les procédés du commerce français.

Nous ferons remarquer à celte occasion
que si la France reçoit les produits de l'in-dustrie

alsacienne, i l existe entre elle et l'Al-
sace-Lorraine un autre lien non moins in -time,

puisqu'elle seule peut fournir à cette
province, à des prix avantageux, les matiè-res

premières qu'elle met en oeuvre. Nous
ajouterons encore que c'est au moyen de
notre navigation intérieure que l'industrie
alsacienne-lorraine peut trouver sur la Mé-diterranée

et même sur l'Océan Atlantique
ses meilleurs débouchés. iguana é I

Nous ne saurions trop insister sur ces
faits et sur cette situation, au moment où
les chambres de commerce se préoccupent
de la grande ligne de navigation du Havre à
la Méditerranée. Nos cinq départements de
l'Est, ont prouvé, par leur syndicat, qu'ils
comprennent l'importance vitale de ces
questions. Ceux qui sont baignés par la mer
et par le Rhône ne les méconnaissent pas
davantage, et le gouvernement, à son tour,
ne doit pas oublier ce que nous pouvons
faire au moyen du canal du Rhône au
Rhin, pour rattacher de plus en plus à
notre système commercial les intérêts de
l'Alsace-Lorraine.

( O p i n i o n . ) Alex. BONNEAU.
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VOLTAIRE ET VICTOR HUGO.

Le manifeste do M. Victor Hugo se ter-mine
par ces mots :

>,' « Quelqu'un est plus grand que Thêmis-
tocle, c'est Socrate ; quelqu'un est plus
grand que César, c'est Virgile; quelqu'un
est plus grand que Napoléon, c'est VOL-

RE. » no» eu nsbivo auln IUO

« En littérature, i l a élevé un de ces mo-numents
dont l'aspect étonne plutôt par son

étendue qu'il n'impose par sa grandeur. L'é-difice
qu'il a construit n'a rien d'auguste.

Ce n'est point le palais des rois, ce n'est
point l'hospice du pauvre. C'est un bazar
élégant et vaste, irrégulier et commode ;

de la défiance et de la ruse.
Ses yeux gris, couverts de paupières qu'il tenait

pour le plus souvent à demi baissées, son nez bus-qué,
sa bouche mince, ses mouvements anguleux,

son vêtement d'une vétusté manifeste, mais d'une
propreté irréprochable, faisaient de lui le type com-plet

de ces marchands, connaisseurs habiles, qui
flairent un tableau de maître sous une couche de
badigeon, et vendent aux riches héritiers, ambitieux
du titre d'amateurs, des galeries de cent mille
écus qui leur reviennent à trois mille francs.

Si occupé qu'il fût de son négoce, le bonhomme
Sèmegrain, bien connu des experts de l'Hôtel des
ventes, des étrangers faisant la course aux chefs-
d'oeuvre et des artistes modernes à la recherche
d'un débouché, gardait cependant dans son coeur,
demeuré vulnérable, une-affection paternelle pour
Muguette, la fille unique de Justine Rabotle, sa
. soeuiitïi géiq aàaaob JÏBVBtoi•«HsCguM stip noia

Gomme i l ne s'était pas marié, le brocanteurven
vieillissant, s'attachait davantage à l'héritière des
billets de banque/ qu'il entassait dans son coffre-
lifiHtorop agstoy ao'b «iftoiq li foiéin t.». ?b

Muguelte, sans y tâclier, exerçait sur lui une
influence dont il ne cherchait pas à se défendre.
Souvent i l se demandait s'il ne devrait pas l'ar-racher

àiila vie pénible qu'elle menait à la campa-gne
pour lui donner place et emploi dans son ma-gasin
d'objets d'art et de curiosités.

Un écrivain, ayant à apprécier l'oeuvre
de Voltaire, a publié un jour les réflexions
suivantes :

étalant dans la boue d'innombrables riches-ses...
éblouissant et fétide, offrant des pros-titutions

pour les voluptés.
( » Certes, si nous voulons bien parler
d'un monument de ce genre avec admira-tion,

on n'exigera pas que nous en parlions
avec respect.

» Nous plaindrions une cité où la foule
serait au bazar et In solitude à l'église ; nous
plaindrions une littérature qui déserterait le
sentier de Corneille et de Bossuet pour cou-rir

sur la trace de Voltaire.
» Loin de nous toutefois la pensée de nier

le génie de cet homme extraordinaire. C'est
parce que, dans notre conviction, ce génie
était peut-être un des plus beaux qui aient
jamais été donnés à aucun écrivain, que
nous en déplorons plus amèrement le frivole
et funeste emploi. Nous regrettons pour lu i,
comme pour les lettres, qu'il ait tourné con-tre

le ciel cette puissance intellectuelle qu'il
avait reçue du ciel. Nous gémissons sur ce
beau génie qui n'a pas compris sa sublime
mission... sur ce transfuge qui ne s'est pas
souvenu que le trépied du poète a sa place
près de l'autel. Et, ce qui est d'une profon-de

et inévitable vérité, sa faute même ren-ferme
son châtiment. Sa gloire est beaucoup

moins grande qu'elle ne devait l'être, parce
qu'il a tenté toutes les gloires, même celle
d'Eroslrate. »

Et maintenant veut-owsavoir le nom de
l'écrivain qui porte ce jugement si jusle-et si
admirablement rendu sur Voltaire ?

C'est VICTOR HUGO.

o mal iup Jo eoàbnciueb anoilûiilailr.g go! ]
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« Dans la réunion du 21, dit la Corres-pondance
Saint-Ghéron, M. Victor Hugo a

déclaré qu'à son âge, on avait beaucoup dépassé
et peu d'avenir, et q u ' i l n'était pas difficile à son
passé de répondre de son avenir. Mais de quel
passé M. Victor Hugo enlend-il parler? Il a
son passé légitimiste de la Restauration;
son passé libéral du règne dé Louis-Phi-lippe;

son passé jacobin de 4 848, voilà
trois passés qui rendent bien difficile de pré-voir

quel sera l'avenir de ce néo-radical pen-dant
les quelques années qu'il peut avoir en-core
à vivre.

» M. Victor Hugo a été très-applaudi
quand i l a dit que, pour défendre la Répu-blique,

il ne reculerait devant aucune des
extrémités du devoir, ni devant les barrica-des,

ni devant le tyran, ni devant la morl...
Tout ce ridicule bavardage ressemble au jeu
de pince-sans-rire et, depuis que M. Victor
Hugo s'est fait révolutionnaire, il n'a pas
manqué de barricades et i l ne s'y est jamais
trouvé.»

* *
•

A l'occasion du 21 janvier, M. Victor
Hugo s'est-il rappelé ce qu'après avoir peint
le dix-huitième siècle comme une époque
de corruption, il écrivait jadis sur Louis
X V I :

« Il faut que la démoralisation universelle
ait jeté de bien profondes racines pour que
le ciel ait vainement envoyé vers la fin de ce
siècle Louis X V I , ce vénérable martyre, qui
éleva l a vertu jusqu'à l a sainteté. »

Le ministre de la guerre et le général
Chanzy ont eu avant-hier une longue confé-rence

avec le maréchal de Mac-Mahon pour
traiter de diverses questions intéressant l'or-ganisation

militaire en Algérie.
»

L'écorce rustique dont la nature intelligente de
Muguette s'était revêtue, par l'habitude du travail
aux champs et à la ferme, était l'unique cause du
retard que mettait l'oncle Sèmegrain à l'accomplis-sement

de son projet en faveur de l'amie de Mau-rice
; il l'ajournait, mais n'y renonçait pas.

Chaque année, depuis qu'elle avait atteint l'âge
de douze ans, celle-ci passait à Paris un mois de
vacances. •

Au milieu des merveilles entassées dans le ma-gasin
du brocanteur, elle s'initiait aux belles et cu-rieuses
choses dont il faisait collection. Le goût lui

tenait lieu de savoir. "
Sans doute elle ne pouvait dire précisément

pourquoi tel tableau avait une valeur, pourquoi
telle statuette était en tout point réussie ; mais elle
possédait si bien le don naturel du goût, qu'elle
jugeait sans erreur, et, devant quelque objet d'art
que ce fût, l'impression produite lui révélait la per-fection

de l'oeuvre.
Sèmegrain se plaisait à développer chez sa nièce

le sentiment artistique ; mais malheureusement les
leçons du brocanteur expert devaient cesser quand
arrivait le terme fatal des vacances, et Muguette
rentrait alors à-la ferme pour y reprendre son exis-tence

active. : o& e-è?M*n.6d»t> iantè's
Il y avait loin de ses flâneries dans le magasin de

curiosités au labeur des champs, aux soins de la
cuisine du logis et à ceux que nécessitait la bonne

Le samedi 7 février seront mises en ad-judication
les ruines du palais de la Cour

des comptes, à Paris, brûlé sous la Com-mune,
el qui n'avait pas coûté moins de 12

millions à construire. Il s'étendait, comme
on sait, sur une surface de 10,000 mètres
carrés.

Le même jour aura lieu une nouvelle ten-tative
d'adjudication des terrains du minis-tère
des finances, qui sont évalués à la

somme de 9 millions.

Le Bien p u b l i c , autrefois l'organe de M.
Thiers, joue vraiment de malheur. Il y a un
mois, i l avait été acheté 61,000 francs par
des pasteurs protestants. Mais il paraît que
les Révérends ne s'entendent guère en jour-nalisme,

car chaque jour le Bien p u b l i c édi-tait
quelque balourdise et quelque fausse nou-velle
; ils viennent de le revendre au choco-latier
Menier, qui s'occupe beaucoup d'éco-nomie
politique.

On lit, à ce sujet, dans le B i e n p u b l i c : ..... •
<< Nous apprenons à nos lecteurs que,

par suite d'arrangements avec les proprié-taires
du journal, M. Menier entre dans la

direction du B i e n p u b l i c . » >i»)ïflo\fi. f

On mande de Bruxelles qu'une partie des
troupes envoyées à Charleroi est rentrée
lundi à Bruxelles. Le travail a repris dans la
plupart des charbonnages du Hainaut.
BOJruiflKUO;? 8flU-édldW9289T Wp .OlffBVIUB I
s'Vilifi fus n'i'tctrrrih ittnft *MÀtoiïVn.m»q? n?r! !

Le gouvernement impérial de Berlin a ré-solu
d'exercer dans toute l'étendue de l'em-pire
les droits que lui confère la constitu-tion
de surveiller les chemins de fer alle-mands
et de leur imposer toutes les mesu-res

favorables aux intérêts nationaux écono-miques
et stratégiques du pays.

M ,1m
La Gazette de Cologne nous apprend que la

commission chargée par le ministre Falk de
la réforme de l'erthographe allemande a clos
le 15 ses séances. La commission s'est pro-noncée

définitivement pour la suppression
de toutes les lettres qui n'ont pas une utilité
absolue.

Chronique Locale et de l'Ouest.

ÉLECTIONS SÉNATORIALES.

Dimanche prochain, 30 janvier, auraliau»
au chef-lieu de chaque département, l'élec-tion

des sénateurs.

Le lieu de réunion sera indiqué
ion adressées a u ? >

teurs et par un avis inséré, en temn. é,«fc
lettres de convocation

dans les journaux du département.
Ou v e r t u r e de l a séance. — L a S Q | j e .

sera ouverte à huit heures du matinUVo |«
les électeurs présents seront admis. l0l)8

Durée du premier tour de scrutin. L _.
le vote général des électeurs, i l sera nr ^ s

s'il y a lieu, à un ou plusieurs r a p r j ^
tous cas, le scrutin restera ouveri ^

midi. in%n

Le dépouillement suivra immédiat
la clôture du scrutin.

Conditions pour être élu au pretnitr t
s c r u t i n . — Nul n'est élu sénateur au D r 7 * i
tour de scrutin, s'il ne réunit: 1 Marnaf^'
absolue des suffrages exprimés ; 2» nV°r^

bre de voix égal au quart des électe
ents. urs

non.
%

Second tour de scrutin. — Si le norabrpH
candidats réunissant le minimum de v 8

mentionné ci-dessus restait inférieur
nombre des sénateurs à élire, le présid80
avant que l'assemblée ne se sépare, annotT'
ra que la séance sera reprise à deux heu ^

Le second tour de scrutin ne doit du'68'
que deux heures. Il sera fermé à 4 heure'5'

Les conditions à remplir pour être é|nS'
second tour sont exactement les mêmes• ?.
majorité absolue des suffrages ; 2° nornh
de voix égal au quart des électeurs inscrit/8

Troisième tour de scrutin. — Si l'électin
n'est pas encore complète au second (oJ
uri' troisième scrutin sera ouvert à six heu'
res et fermé à huit heures. A ce troisième
tour, la majorité relative suffira, et, en cas
d'égalité de suffrages, le plus âgé sera élu.

La loi du 2 août, il est essentiel: de le
remarquer, n'a pas institué, en pareil cas
de ballottage ; i l en résulte qu'au troisième
tour, comme aux deux premiers, les suffra-ges

des électeurs pourront se porter même
sur des candidats dont le nom n'aurait pas
figuré dans les premières épreuves.

Indemnités allouées aux délégués. — Les dé-légués
qui auront pris part à tous les scru-tins

pourront, s'ils le requièrent, recevoir
une indemnité de déplacement. Celte indem-nité

n'est accordée qu'aux délégués ou aux
suppléants ; les électeurs de droit no peu-vent

donc y prétendre. Elle est, on le sait,
la même que celle-accordée aux jurés, c'est-
à-dire 2 fr. 50 par myriamèlre parcouru
tant en allant qu'en revenant, soit 5 francs
par myriamèlre parcouru.

CHEMINS DE FER DE LA VENDÉE.

É L E C T I O N S SÉNATORIALES.

La Compagnie des chemins de fer de la
Vendée a l'honneur d'informer MM. les dé-légués,

et MM. les délégués suppléants pour
les élections sénatoriales, que les gares et
stations de la Compagnie de la Vendée leur
délivreront, sur la présentation de leur let-tre

de convocation, des billets d'aller et
retour, sur tout le réseau, réduits de 40 p-
100.

Ces billets seront délivrés les Vendredi 28,
samedi 29 et dimanche 30 janvier 1876 ; ils

tenue de la basse-cour; mais le souvenir des belles
choses qu'elle avait vues chez son oncle ne s'ef-façait

pas, et il lui suffisait de fermer les yeux
pour se retrouver au milieu de ce sanctuaire de
l'art sérieux et de la fantaisie artistique, qui égalait
dans son estime les merveilles du palais des Mille et
une nuits.
C'était jour de marché ; Muguette se trouvait

seule à la ferme quand Sèmegrain y fit son entrée.
Sa première parole, après qu'il eût embrassé la

fillette, fut : « J'ai faim. »
Un moment après, le vin était tiré, le couvert

dressé, el l'omelette dorée fumait sur la table.
— Comme ça, petite, dit le bonhomme en même

temps qu'il faisait honneur à la collation si dili-gemment
préparée par Muguette, c'est pour avoir

mon avis sur une statue à laquelle travaille ton voi-sin
Maurice que tu te permets de me faire venir de

Paris à Barbizon ?
— Tout juste, mon bon oncle, et vous n'en êtes

pas fâché, puisque cela vous fournit l'occasion de
me voir avant mes vacances prochaines ; mais il
faut que le sujet de votre visite reste un secret
entre nous deux. M°" Catherine, la mère de mon
mignon parrain, croit à l'avenir de son fils comme
à parole d'Evangile, et elle supposerait que je n'ai
pas d'amitié pour elle si j'osais avoir l'air d'en dou-ter...

Quant à M. Maurice, i l est si sûr de son talent
que quand il en parle on dirait qu'il ne touche pas

du pied la terre. Leur confiance à tous deux de-vrait
me rassurer, et cependant...

— Cependant, Muguette ne partage pas absolu-ment
la bonne opinion de la dame Catherine et de

l'artiste son voisin.
—- C'est vrai, mon oncle; s'il ne s'agissait q«e

de ce qui regarde l'ambition de M. Maurice, je
me dirais : H n'y a pas de. mal à ce qu'un jeune
artiste vise d'abord plus haut qu'il ne peut attein-dre,

vu que, plus tard, il ne. descendra jamais
aussi bas que s'il ne se fût proposé que de se tenir
terre à terre. Ce qui m'inquiète et me fait grand»
pitié, c'est quand je vois M m 8 Catherine, qll i a

été si riche, diminuer tous les jours sa dépense.-
Elle a tout vendu pour faire de son fils un nôWifo
célèbre ; cela n'aboutit pas selon son espérance. "'
la misère est proche; Je voudrais vous intéresser
nos chers voisins. ;ir)'» "oa ob i u s i l anlq us okiatn
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matin. _

RÉSERVE ET ARMÉE TERRITORIALE.

îlne note du Journal officiel dément les
"ils a u i ont couru dans les journaux et

Sit i i i ' i l n'est nullement question do l'appel
les réservistes. On s'occupera de cette
nnestion seulement à l'époque habituelle
des manoeuvres générales de 1 automne

Il n'est pas question davantage de l'armée
territoriale, et la première fois que celte ar-mée

sera convoquée, ce sera uniquement
pour vérifier l'exactitude des contrôles au
chef-lieu de chaque déparlement.

Samedi dernier, le cadavre d'un homme
de 24 ans a été trouvé, aux Cerqueux-sous-
Passavant, canton de Vihiers, dans une
douve dite la Guivelte. On ignore la cause de
cette mort.

LOUDUN. — Un crime a été commis le
19 courant près de Loudun, à l'endroit ap-pelé

Charrière, sur la route de Monts-sur-
Guesnes.

Le nommé Toussaint (Joseph), qui avait
couché la veille dans le village de Charrière,
arriva lematin à Paublanc dans un état de
surexcitation inouï. Hommes, femmes, jeu-nes

filles, i l menaçait et frappait tout ce qu'il
tencontrail ; onTenferma ; i l parvint à s'é-chapper.

A ce moment arrivait un cultivateur qui
revenait des vignes où i l était allé travailler,
le nommé Jean Renouard, âgé de 72 ans.
— Toussaint se jeta sur lui, lui arracha la
serpe qu'il tenait à la main et l'en frappa, au
cou, avec une telle violence que sa malheu-reuse

victime eut la tête presque détachée
du tronc.

Un vieillard de 78 ans, le sieur Debenest,
courut au secours de Renouard ; mais,
menacé et poursuivi lui-même par le for-cené,

il n'eut que le temps de se réfugier
dans une cour en refermant la porte sur
lui.
Toussaint tomba alors, à coups depied et

à coups de poing, sur une femme qui se

trouvait dans sa cour, la femme Auber ;
mais le sieur Debenest s'était armé d'une
trique et, revenant sur le furieux, lui en as-séna

deux coups qui le terrassèrent. On put
ainsi s'en rendre maître, et il fut écroué à la
maison d'arrêt de Loudun.

Le malheureux Renouard est mort sur Io
heu du crime.
Toussaint, qui habitait Loudun acciden-tellement,

est originaire d'Indre-et-Loire.
[ C o u r r i e r de l a Vienne.)

LES SAPEURS-POMPIERS.

Le décret du 29 décembre dernier, qui
réglemente l'organisation des corps de sa-peurs-

pompiers, soulève, nous assure-t-on,
certaines difficultés d'application.

On s'attendait assez généralement à ce
que le service dans cette milice dispensât,
au moins provisoirement, les intéressés des
obligations militaires.

Or, il n'en est pas ainsi..
Pour pouvoir s'engager dans les compa-gnies

de sapeurs-pompiers, il faut avoir sa-tisfait
à la loi de recrutement, ou bien, si on

appartient à l'armée territoriale, i l faut avoir
été laissé ou renvoyé dans ses foyers. Ce
n'est pas tout : au moment de son admis-sion,

chaque homme do i t contracter un e n g a -gement
de cinq ans.

Un pareil service, d'ailleurs purement vo-l
o n t a i r e , n'offrant guère que des charges,
sans aucune compensation, non-seulement
lès autorités locales ne parviennent pas à
compléter les effectifs nécessaires, mais en- .
core i l se manifeste dans les cadres existants
certaines velléités de démissions d'assez
mauvais augure pour l'avenir.

Cet état "de choses, dit la P a t r i e , nous
semble éminemment regrettable et il serait à
désirer que l'autorité supérieure prit des
mesures pour prévenir les difficultés que
nous signalons. .

VILLE DE SAUMUR.

Avis administratif.
Le Maire de la ville de Saumur informe ses.con-

citoyens qu'aux termes du décret organique du 2
février 1832, article 1er, et des lois des 7 juillet
1874 et 30 novembre 1875, les tableaux rectifica-tifs

de la liste municipale et politique et de la liste
politique seulement, sont déposés au secrétariat de
la Mairie, de 10 heures du matin à 4 heures du
soir, à partir de ce jour, jusqu'au 4 février prochain
.y compris.

Pendant ce même temps, tout citoyen omis
pourra demander son inscription ët tout électeur
inscrit pourra demander l'inscription ou la radia-tion

de tout électeur omis où indûment inscrit. •
Un registre spécial sera tenu à cet effet au secré-tariat

de la Mairie.
Le Maire invite ses concitoyens de-îatnanière la

plus pressante à venir consulter lesdits tableaux
rectificatifs et la liste électorale, afin qu'ils pré-sentent

leurs observations s'il y a lieu.
Hôtel-de-Ville de Saumur, le-15 janvier 1876.

Le M a i r e , LECOY.

C a i s s e d ' É p a r g n e d e S a u m u r.

Séance du 23 janvier 1876.. 8 i

Versements de 110 déposants (15 nouveaux),
14,505 fr. 25 c.
Remboursements, 10,178 fr. 93 c. •

Faits divers.
. n i !•> 9 i g i « - iJ** 3 « j u t n j , n t n « « - p' a s n o c a ï u t i n oD •

Un village de cent cinquante habitants
ou plus, situé sur les bords du Rhône et r i -verain

du Gard, se trouve, par sa silua-tion
topographique, former un canton à lui seul.
Ce qui lui donne le privilège inouï de four-nir

trois votants aux élections sénatoriales,
représentant le conseil général, le conseil
d'arrondissement et le conseil municipal.

Ce village est Sainte-Marie-de-la-Mer.

Dernières Nouvelles.

'0113filC Ifli'iVtUâ I
Le C o u r r i e r de Lyon annonce la mort de

dom Louis Garnier, abbé de la Grande-
Chartreuse.

Dom Louis est décédé le 10 janvier, à
l'âge de soixante-douze ans, après avoir
passé cinquante ans dans le monastère qu'il
avait enrichi par la découverte de la liqueur
qui constitue aujourd'hui le patrimoine des
religieux.

Trente-et-un huissiers de Lyon, dit le
Co u r r i e r , intentent un procès à deux huis-siers,

MM. Max et Caben. Ils se plaignent
de ce que ces officiers ministériels acca-parent

tout un genre d'actes, les protêts, et
•en font un monopole, car ils en signifient
27 à 30,000, sur 40,000 par année ; ils
expliquent que, pour absorber ainsi toute
une clientèle, aux dépens de leurs confrères,
ils emploient des moyens de concurrence
déloyale :

1° Ils font dresser les actes de protêts par
des clercs, au lieu de les faire eux-mêmes,
ce qui est contraire aux prescriptions de la
loi, qui donne au public cette garantie que
les actes judiciaires qu'on ne peut attaquer
que par l'inscription de faux, seront dressés
par des officiers ministériels et non par des
tiers sans qualité ;

2° Us font une'remise indirecte aux mai-sons
de banque, en opérant pour elles des

recouvrements , en faisant des encaisse-ments,
ce qui est défendu par divers règle-ments,
décisions de la chambre des huis-siers

, arrêts de cour et circulaires du par-quet
;

3° Qu'ils se sont associés entre eux et
avec un tiers chargé desdits encaissements,
lorsque de telles associations sont également
interdites.
Voilà brièvement les moyens de la de-mande

et le point de départ du procès.

>m<K

A Chatam (Angleterre), on travaille acti-vement
à la construction du nouveau navire

cuirassé l ' A g a m e m n o n , qui doit, paraît-if,^
dépasser en proportions colossales tous les
bâtiments de ce type construits jusqu'à ce
jour. V A g a m e m n o n doit être armé de canons
de 38 tonnes; les frais de la coque du
navire sont évalués à 330,000 liv. st.
(8,250,000 fr.).

Constantinople, 24 janvier.
La concentration des troupes en Belgrade

a pour but de créer un corps d'observation
qui sera prochainement envoyé à Nisch
pour surveiller la frontière serbe.

La misère de la population en Bulgarie a
atteint des proportions formidables et pré-pare

un soulèvement. LesCircassiens armés
pillent les habitants ; les pétitions adressées
à la Porte pour la prier de mettre fin à
cet état de choses sont restées sans résul-tats.

Saint-Sébastien, 24 janvier.
Don Carlos était encore à Tolosa avant-

hier. Lizarragaest à Estella. Les hostilités
continuent ici.

On a fait hier à Hernani l'essai de canons
Krupp de quinze centimètres, lesquels ont
donné d'excellents résultats.

Pour les articles non signés : P . GODET.

Bulletin Financier.
Paris, 25 janvier.

Le marché est toujours très-animé, et les
rentes se tiennent avec la plus grande fer-meté

aux cours atteints ces derniers jours.
Le 5 0/0 est immobile à 4 05,40, cours au-quel

se sont traitées nombre d'affaires ; le
3 0/0 est très-demande à 66,45. -.,
L'Italien a regagné 15. cent, et se retrouve

à 71. Nous avions donc raison hier en disant
que nous ne voyions dans là baisse passa-gère

que nous constations aucun motif
sérieux d'inquiétude.

Le Turc a monté de 45 cent, et fait actuel-lement
20,85. Mais de même que la baisse

de l'Italien ne pouvait donner aucune i n -quiétude,
de même la hausse du Turc— si

l'on peut appeler cela de la hausse — ne
saurait donner des espérances sérieuses.
Les Lots perdent 25 cent, et font 55,75.

Le Pérou est immobile à 34.
Le Crédit mobilier fait 4 91,25.
La Banque de Paris a encore gagné 1 fr. 25

et se traite facilement à 1,080.
La Banque ottomane est également en

hausse de 1,25. On la cote 443,75.
Actions autrichiennes, 638,75 ; obliga-tions

autrichiennes, 320.
Actions lombardes, 245 ; obligations lom-bardes,

320.
Extérieure espagnole, 4 7 3/4; Intérieure

espagnole, 4 6 3/46.

Théâtre de Saumur.

Troupe du Grand-Théâtre d'Angers, sous la direc-tion
de M. EMILE MAHCK.

L U N D I 31 janvier 1876,

F R A - D l V Y O L O
Opéra-comique en 3 actes, paroles de Scribe,

î musiqued'Auber.

Le Bouffe et le Tailleur,
Opéra-comique en 1 acte, paroles d'Armand

Gouffé et Villiers, musique deGaveaux.

C H E M I N D E F E R D E P O I T I E R S A S A U M U R . — GARE VENDÉE. — Service d'hiver, 10 janvier 1876.

PRIX DES PLACES

1" classe j 2-classe | 3- classe
NOMS DES STATIONS

2 20

3 9S
6 25
7 75
8 70
9 70

10 20
10 80
11 40
12 50
12 50
12 50

1 65 1 20 18

2 95 2 10 32
4 70 3 45 51
5 80 4 25 63
6 50 4 75" 71
7 30 5 30 79
7 60 5 60 83
8 10 5 90 88
8 55 6 »» 93
8 75 6 »» 103
8 75 6 »» 107
8 75 6 »» 110

P O I T I E R S » A. S A U M U I&
POITIERS départ
Neuville
Mirebeau
Moncontour
Arçay (bifurcation) départ
LOUDUN (bifurcation) {«Jjjjjj
Les Trois-Moutiers
Saint-Léger, Morton
La Motte-Bourbon
Montreuil-Bellay
Saint-Cyr-en-Bourg, Brézé.|.
Chacé, Varrains
SAUMUR arrivée.

32 34 62 • 36
l»2"3-cl. l"2<3'cl. 1-2-3-cl. . langt33-flJ

MATIN MATIN SDIR SOIR

5 35 10 45 12 30 6 20
6 13 11 28 1 51 7 4

6 42 1s2om 1 2 57 7 39
7 16 12 41 4 4 8 20
7 51 1 17 4 51 8 53
8 4 1 31 5 14 9 7
8 50 1 50 5 40 10 5
9 4 2 7 6 » 10 19
9 13 2 18 6 14 10 28
9 21 2 28 6 27 - 10 36
9 33 2 47 6 48 10 48
9 49 3 7 7 12 » »

9 57 3 17 7 25 » »

10 8 3 30 7 38 11 ' 19

PRIX DES PLACES

1" classe j 2- classe | 3- classe
NOMS DES STATIONS

J
>» 70
» 85

2 05
2 85
3 30
3 95
4 95
4 95
6 40
8 70

10 60
12 50

» 55
» 65

1 55
2 10
2 45
2 95
3 65
3 65
4 75
6 50
7 85
8 75

T2CJ
» 35
» 45:'

1 15
1 50
1 80
2 10
2 65
2 65
3 45
4 70
5 75
6 » »

SAIMHJfJL £ l ' P 4 J Ï T I E I * §
SAUMUR départ
Chacé, Varrains
Saint-Cyr-en-Bourg, Brézé...

6
7

17
23
27
32
40
47
59
78
93

110

Montreuil-Bellay
La Motte-Bourbon.
Saint-Léger, Morton
Les Trois-Moutiers

LOUDUN (bifurcation) j
Arçay (bifurcation) départ
Moncontour
Mirebeau
Neuville
POITIERS arrivée

31 33 61 35
l"2«3«cl. l"2-3-cl. l"2'3'cl. l"2-3'cl.

MATIN MATIN SOIR SOIR

6 20 11 30 1 45 7 40
6 28 11 41 2 2 7 48
6 36 11 51 2 17 7 56

SOIR
6 54 12 18 3 10 8 14
7 4 12 30 3 35 8 24
7 13 12 41 4 2 8 33
7 22 12 53 4 20 8 42
7 36 1 9 4 38 8 56
8 6 1 34 5 15 9 10

• 8 24 1 51 5 55 9 45
8 45 2 18 6 33 10 6
9 21 3 » 7 35 10 42
9 51 3 40 8 18 11 8

10 28 4 30 9 7 11 41

3 15

6 15
9 »»
9 95

12 10
15 75

26 30
30 90

2 40 1 75 26
4 60 3 40 50
6 75 4 95 73
7 45 5 50 81
9 05 6 65 98

i l 80 7 75 128
19 80^ 14 50 214
23 20 16 95 251

Paris. . . . . . . départ.

T o u r s . . . . . . . . départ.
Azay-le-Rideau

Chinon.
Loudun (bifurcation)..
Arçay (bifurcation)
Thouars
Bressuire (bifurcation).
La Roche-sur-Yon.,
Les Sables-d'Olonne. arrivée.

SOIR . MATIN MATIN MATIN
10 451 12 30 10 45 7 15 r- v

MATIN SOIR SOIR
6 15 10 45 3 40 5 30 5 55 3 40 2 50 37
6 57 11 45 4 23 6 50 15 15 11 35 8 35 123

7 36 SU1K
12 44

5 3 8 19 18 85 14 10 10 30 153
8 12 1 44 5 38 9 20 20 95 15 70 11 45 170
8 28 2 5 5 50 9 52 21 90 16 40 12 »» 178
8 58 2 49 6 19 10 33 24 75 18 55 13 60 201

10 13 3 51 7 23 11 27 27 70 20 75 15 20 225
SOIR
1 7 9 42

30 90 23 20 16 95 251

2 2 10 33

Les Sables-d'Olonne.. départ.

La Roche--suï-Yon
Bressuire (bifurcation)
Thouars
Arçay (bifurcation). '.
Loudun (bifurcation)
Chinon %

Azay-le-Rideau. .*
Tours arrivée.

Paris ("express)...... arrivée,
Paris (omnibus) arrivée.

MATIN MATIN MATIN SOIR:
7 30 11 35 5 15
8 57

SOIR
1 10 6 18

5 55' 11 40 4 55 8 35
SOIR

6 55 12 34 6 18 9 18
7 40 1 7 6 55 9 46
8 10 1 26 7 20 10 3
8 52 2 2 8 12; 10 35
9 44 2 45 9 20 11 13

10 32 3.30 10 22 $1 50
SOIR MATIN MATIN
4 40 9 54 5 5 5 5
7 58 11 44



C R É D I T O KM É I I A L — Lamaison
À BEL PILON , de Paris , par une excellente
combinaison, offre à tous
(Voir

aTuUx
UÍÜ

a

nmnÜoncTePsf.)t l IK r e n d u
essaonns mcoéndcoocuinres,.

sans p n r g e s e t s a n g

frais, par la delicíense farine de Santé de DuBarry de
Londres, dite :

R E V A L E S C I È R E
Vingt-huit ans d'un invariable succès. en com-battant

les dyspepsies , mauvaises digestions,
gastrites, gastralgies, glaires, vents, aigreurs,
acidités, palpitations, pituites, nausées, renvois,
vomissements, même en grossesse, constipation,
diarrhée, dyssenlerie, coliques, phtbisie, toux,
asthme, étouffements, étourdissements, oppres-
sion, congestion, névrose, insomnies, mélanco-lie,

diabète, faiblesse, épuisement, anémie, chlo-rose,
tous désordres de la poitrine , gorge, ha-leine,
voix, des bronches, vessie, foie, reins,

intestins, membrane muqueuse , cerveau et sang,
ainsi que toute irritation et toute odeur fiévreuse
en se levant ou après certains plats compromet-
lants, oignons, ail, etc., ou boissons alcooliques,
même après le labac. C'est en outre la nourriture
par excellence qui, seule , réussit à éviter tous les
accidents de l'enfance. —85,000 cures, y compris
celles de Madame la Duchesse de Castlestuart, le
dnc de Pluskow, Madame la marquise de Bréhan ,
lord Sluarl de Decies, pair d'Angleterre, M, le
docteur professeur Wurzer, M. le professeur doc-
leur Beneke, etc., etc.

N° 49,842 : M"* Marie Joly, de cinquante ans de
constipation, indigestion, nervosité, insomnies,

asthme, toux, fiai lis, spasmes et nausées. —
N° 4G.270 : M. Hoberls , d'une consomption pul-monaire,

avec toux , vomissements, constipation
et surdité de 25 années. — Nu 46,210 : M. le
docteur médecin Martin, d'une gastralgie et irri-tation

d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois
par jour pendant huit ans. — N° 40,218 : le colo-nel

Watson, di' là goutte, névralgie cl constipation
opiniâtre. —N" 1.8,744 : le docteur-médecin Shor-
land, d'une hydropisie et constipation. — N°
49,522 : M. BaKIwin , de l'épuisement le plus
complet, paralysie de la vessie et des membres,
par suite d'excès de jeunesse.

C u r e N- 80,416.

M. le docteur F.-W. Beneke, professeur de mé-decine
à l'Université de Marbourg. fait le rapport

suivant à la clinique de Berlin , le 8 avril 1872 :
« Je n'oublierai jamais que je dois la préserva-

lion et la vie d'un de mes enfants à la Revalescière
Du Barry.

» L'enfant, à l'Age de quatre mois, souffrait,
sans cause apparente, d'une atrophie complète,
avec vomissements continuels qui résistaient à
deux nourrices el à tous les traitements de l'art
médical. La Revalescière a immédiatement arrêté
les vomissements et complètement rétabli sa sanlô
en six semaines de temps. Elle est quatre lois plus
nutritive que la viande. »

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle écono't) se encore 50 fois son prix en méde-cines.

En I »î es •• 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1/2kil.. 4 fr.;
1 k i l . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 1V. — Les B i s c u i t s de
Revalescière rafraîchissent la bouche et l'estomac,
enlèvent les nausées et les vomissements, même
en grossesse ou en mer. En boites de 4 , 7 et 60
francs.— La Revalescière chocolatée rend appétit,
digestion , sommeil, énergie et chairs fermes aux
personnes et aux enfants les plus faibles, et nour-rit

dix fois plus que la viande et que le chocolat or-dinaire

. sans échauffer. - En boîtes de 12 tasses.
2 fr. 25 c ; do 24 tasses, 4 fr.; de 48
7 fr.. de 576 lasses . 60 fr. ; ou environ 10 c. la
lasse. — Envoi contre bon de poste, les boíles ne
32 et 60 fr. f r a n c o . - Dépôt* à Saumur, che» M.
COMMON. rue Saint-Jean; M"' GONDRAND . rue
d'Orléans; M. BESSON , successeur de M. IË>11 Î R >
M. NoiuiANDiNB. rue Sainl-Jean ; M. J. RUSSOH ,
quai de Limoges , et partout chez les bons phar-maciens

et épiciers. ~ Du BARRY et C , 26, place
Vendôme, Paris.

Evitez les contrefaçons. — N'acceptez que nos
boîtes en ferblanc, avec la marque de fabrique
Revalescière D u Barry, sur les étiquettes. (531;

Rouans (2 h0 l . t S o j
Souiny et environ», 1874 , , > .
Llminpigny, 1974

M a r c h é de S a u m u r an Janvier.

19 Huile clicnc. 50 — —
18 15 Huile de lin. 50 — —

12 Graine trèfle 50 70 —

11 75 — luzerne 50 70 —
12 Foin (h. bar.) 780 140 —
'17 Luzerne — 780 110 —
34 Paille — 780 70 —

KG Amandes . . 50 — —
26 i h Cire jaune. . 50 250 —

— Chanvres 1"
i il 50 qualité(52k.500) 58 —

22 2" — — 50 —

75 — 3" — — 45 —

Froment (l'h.) 77 k.
2* qualité. . 74
Seigle . . . . 75
Orge 05
Avoinoh.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 70 '
Farine.culas. 157
Colza . . . . 65
Chenevis . . 50
Uuiledenoix. 50

C0TJR.S DES VINS.

BLANCS ( 2 hCCt. 30).

Coteaux de Saumur, 1875. 1" qualité
Id. 8* Id.

Ordln.,envir. de Saumur 1875, 1" id.
Id. 1875, 2* id.

Saint-Léger et environs 1875 , 1" id.
Id. . . 2" id.

LePuy-N.-D. et environs 1875, 1" Id. .
Id. . . 8* Id.

La Vienne . 1874. . . . . . . . . . .

05
55
45
55
45
45
40
35

Id. . . . S"
Id. 1874 i . . • . 1"
Id. . . . • • 2'

Varrains, ,1875. . .
HoiirgueM, 187 5 . . . • . 1"

Id. . . . • • 2*
Id., 1874. . . • . 1"
Id. . . . . . 2-

(lesti gué . . .
Cblno'h, 1875. . . .

Id. . . • • »•

1««lli4
Id.
Id,
Id.

Id!
Id.
Id.

Id'.
Id.
Id.
Id.

M
M
M
M
M
't
'»
'ì
• i

m
•i
M

C H E M I N D E F E R DE

Service d'hiver

Départs de Saumur pour Poiii(r
6 heures 20 minutes du „ l a B ^
11 — oü — .

— 45 — cl u S o ¡
7 — 40 - ™'

Départs de Poitiers pour Saunât,
5 heures 35 minutes du mat;,,
io - 45 — •
12 - 30 - du soir
6 — 2 0 —

Tous ces t r a i n s sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-gérum.

C O U R S D E L A B O U R S E D E P A R I S D O 2 5 J A N V I E R 1876.

Valeurs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse. Valenrs an oomptant. Dernier

cours. Hausse Baisse. Valenrs an comptant.
Dernier
cours.

3 jouissance décembre. . .
4 1/2 7» jpuiss. septembre. . .
5 7o jouiss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, t. payé.
Dèp. de ta Seine, emprunt 1857
Ville de Paris.'ôblig. 1855-1860

— 1865, 4 7. . . . . .
— 1869, 3 7„
— 1871, 3 •/„
— 1875,4 7.

Banque de France, j . juillet. .
Comptoir d'escompte, j . août.
Créditagricole,200 f. p. j . juill.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.
Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p.

66 45
97 25
105 50
470 »
230 »
495 •
509 »
364 75
340 »
472 »

¡1870 l>
627 50
487 50
370 o
900 »

25
05

75
»

25
s

50
50

> 05

50

Soc.gén. <lc Crédit industrie) et
comm., 125 fr. p. J. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p. j. août. .
Est, jouissance nov
Paris-Lyon-Méditcrr., j. nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vendée, 850 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j . janv. .
C. gén. Transatlantique, j. juill.

735 t a D 2 50
191 25 i 25 0
500 j) » «

330 fi » » II •
578 75 i 25 a 0
982 50 2 50 • i> f)
715 » 5 a » »

1205 » 0 fi • 2 50
10C8 75 1 25 »

632 50 3 75 »

0 A u D 0 0
1128 75 3 75 » 0
23 50 0 6 50

285 • 0 D 5 »

Canal de Suez, jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j . juillet.
Société autrichienne, j, janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Est
Nord
Ouest
Midi
Deui-Cbarenles '. . ;
Vendée
Canal de Suez

731
610
640

25

316 25
313 50
312 »
316 50
312 D
312 »
284
240
522

50

Hausse

1 25

Baisse

50
50

C H E M I N D E F E R D'i

GARE DE SAUMif
(Service «l'hiver, 20 déceraj,,

DÉPARTS DE SAUSUR VERS

3 heure» 8 minutes du matin, eipress-p,,,,
* ~ *'• ~ - <»'w*MI
9 "~ 1 — — omoibM,
1 — 33 — «oir, —
* — 18 — — eipreu,
7 — 17 — — omnibus,

DEPARTS BE SAÜHDR VERS TOURS,
3 heures 35 minutes riu matin, omnibus-i*
8 — 20 — — omnibui,
9 — 41 — — express.
4 — 4.4 — soir, omnibus.
10 — 28 — — . express-poiti

Le train d'Angers, quis'arréte àSaunuir.arriïetfl

T r i b u n a l c i v i l de première instance
de Saumur.

Elude de M" CHEDEAU, avoué
à Saumur.

Séparation de corps
et de biens.

D'un jugement du tribunal civil de
de première instance de Saumur, en
date du treize janvier mil huit cent
soixante-seize, enregistré etisignifié;
Ledit jugement, rendu contradic-

toiremenl, et au profit de M"" Fran-çoise
Dolivet, épouse du sieur Pierre

Dolivet, boucher, demeurant à Saint-
Cyr-en-Bourg, contre ledit sieur son
mari ;

Il appert que :
Séparation de corps et de biens a

été prononcée entre les époux Dolivet
au profit de la femme.
Pour extrait conforme aux prescrip-tions

de l'article 872 du Code de procé-dure
civile, certifié par M8 Chedeau ,

avoué , soussigné , demeurant à Sau-_
mur, comme ayant occupé pour la'
dame Dolivet dans l'instance en sépa-ration

de corps dont s'agit.
Saumur, le vingt-six janvier mil

huit cent soixante-seize.
(35) CHEDEAU.

J i m :

La Direction générale du COMPTOIR
COMMERCIAL, dont le siége-a toujours
été , jusqu'à présent, à Rouen , est
traiisféiée à Saumur, à partir du 1"
janvier 187(1..

M. G. DOUSSAIN. directeur gé-n
é r a l , . quai de Limoges, 49. à

Saumur. (G50)

D E N T I S T E

Rne de l ' H ô t e l - d e -V i l l e , 17,
a Sanmnr.

UNE MAISON DE COMMERCE
d em a n d e n u e n t a n t de douze
ans , sachant lire el écrire.
S'adresser au bureau du journal.

POUR L'ACQUISITION DE LA LIBRAIRIE ET DE LA MUSIQUE
C M J V Q J F M A U V V S l ' A H M O M S

JUSQU'A CENT FRANCS D'ACQUISITION
P o u r u n a c h a t au-dessus de cent f r a n c s , le payement est divisé en vingt mois,

i province, les recouvrements se font par mandats de vingt francs tous les quatre :
pour un achat de cent francs et au-dessous.

ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Paris
EXTRAIT DU CATALOGUE DE LIBRAIRIE

lit Sainte Bible, illustrée par Gudave
Doré, édition Marne, 2 vol. in-fol. 200 fr.
Missale Romanum, splendide édit. Marne,

1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

B i d a , édit. Hachette richement reliée. 700 fr.
DUFOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

et rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par M a l t e -

B r u n fils, 8 vol. in-8°, gravures sur acier et
coloriées, broché. 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr.
Art pour tous, par C. Sauvageot, 13 vol.

cartonnés. . 390 fr.
PELOUZE et FREMY. Traité de chimie

générale, analytique, industrielle et agri-cole,
7 vol. grand in-8°. 120 fr.

BHEHM. La Vie des animaux, illustrée
de nombreuses vignettes. 4 vol. in-8°. 42 fr.
L'Ecole normale, journal d'éducation et

d'instruction, bibliothèque de l'enseignement
pratique. Ouvrage indispensable aux institu-teurs.

13 vol. in-8». 65 fr.

BALZAC. Seule édition complète, nouvelle
et définitive, publiée par Michel Lévy frères.
24 vol. in-8». 180 fr.
CHATEAUBRIAND. OEuvres illustrées,

9 gros vol. in-8» Jésus. 100 fr.
MUSSET (Alfred de). OEuvres complètes,

grande édition, avec illustrations de B i d a .
10 magnifiques vol. in-8». 80 fr. ,
MICHAUD. Biographie, 45 volumes

in-8». 360 fr.
MARTIN (Henry). Histoire de France,

17 vol. in-8» avec gravures. 118 fr.
LAMARTINE. Correspondance, Mé-moires

et Poésies, le tout inédit, 7 volumes
in-8». 52 fr. 50
LAROUSSE. Grand Dictionnaire uni-versel

du XIX» siècle, 15 vol. 600 fr.
20 francs par mois.
DURUY. Histoire de France populaire

et contemporaine, 8 vol. in-4» illustr. 60 fr.
SEGUR (de). Histoire universelle,

7 vol. 37 fr. 50
DANGEAU. Journal de l'histoire delà

cour de Louis XIV, 19 vol. in-8». 114 fr.
LUYNES (de). Mémoires sur la cour

de Louis XV, 17 vol. in-8». 102 fr.
OUVRAGES DE MM. HICIIEL LÉVY FRÈRES, DESTU, AMYOT, LEMERBE, ETC.

C I K Ë O I T M U S I C AL
Fourniture immédiate de la totalité des demandes de tout ce qui existe en oeuvres musi-cales

éditées à Paris : Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Morceaux détachés d'Opéras,
Musique religieuse, etc.

La Musique étant marquée prix fort sera réduite des deux tiers, c'est-à-dire qu'un mor-ceau
marqué six francs sera vendu deux francs, etc. —Cette diminution se trouve faite sur

les catalogues.
Collection complète des oeuvres spéciales pour piano a. deuxmains, doigtée par Moscheles :

Beethoven, Mozart, Weber, Haydn, Clementi, soit 11 volumes grand format. Prix : 80 fr.
E n v o i f r a n c o des Catalogues, comprenant les grands ouvrages illustrés, l a Littérature,

les Romans et ouvrages divers et le C a t a l o g u e spécial de M u s i q u e .

HISTORWUE, LITTÉRAIRE ET ARCHÉOLOGIQUEmm tj&msou
nn l î é c sous les auspices d u Conseil g ê n e r a i ,

NOUVELLE SÉRIE ILLUSTRÉE,

Paraît le 15 de chaque mois et forme chaque année deux beaux volumes in -8°

ABONNEMENT : Un an, 12 fr.

A l a l i b r a i r i e deE. BARASSÈ, rue Saint Laud, 83, Angers.

LaComplabilité-Duchâteau est la dernière expression de la «
de l ' e x a c t i t u d e ; réunies dans une même méthode, où, au moyen Jes*
tures restreintes et faciles de la méthode dite en p a r t i e s i m p l e , «#
tons les avantages de la méthode en p a r t i e d o u b l e .
Elle convient à la fois au g r a n d et an p e t i t commerce, et saiisfail!

ment les maisons de gros et les plus petites maisons. —Elle convient*
aux petits comptes des p a r t i c u l i e r s et chefs de f a m i l l e , tels querei*
instituteurs, curés, avocats , ;médecios, huissiers, agriculteurs, pif
taires, fermiers, maisons d'éducation, communautés religieuses MI
tres, etc.

Par son extrême simplicité, ello réduit le travail d'un tiers au niofe
la partie simple , el des deux tiers sur fa partie double. Il y a doñeé»»
de plus de soixante p o u r cent sur les méthodes ordinaires en par lie don*
ce qui permet de réduire le personnel de plus de moitié.

Un mécanisme tout nouveau, applicable au Journal, rend: înoliW'
Grand-Livre tous les Comptes Généraux, y compris les Effets à r t e *
les Effets à payer qui se trouvent réunis en un compte unique sous le»
de P o r t e f e u i l l e.

Grâce aux Balances diverses et aux S i t u a t i o n s journalières pour lefj
feuille et la Caisse, les écritures sont arrêtées chaque soir, ce qui coupe'
aux erreurs et permet d'établir, à tout instant el en quelques ru1'1
Y I n v e n t a i r e général dont le travail, d'ordinaire si considérable, es"
supprimé. t A
Cette méthode de Tenue des L i v r e s est du reste accessible à l 0 u l e ' ° : f

gence, el peut s ' a p p r e n d r e sans maître en quelques jours ; avec un n»
c'est l'affaire de quelques heures.

S'adresser à M . O u c n à t e a u , à Nartoonnc
Un volume in-8' carlonné et franco par la poste : '5 francs.

M. Duehâleau est en état de fournir des comptables de l'un el del>"

yl!.ll!^iJrai S O n S q' li C" f ° n t la d e m a"' l c'^^^J^^^[mm
M e t í a n l e s m i x E x p o s i t i o n s u n i v e r s e l l e s « l e L y o n . * 9 * '

P a r i s , 1 8 G ? c t J 8 5 5 ; L o n d r e s , I 8 C « , « * * •

A N D A G E S I I M N I A I R E
DE MM. WICKUAM FRÈRES, CHIRURGIENS-HERNIAIRES, RUE DE LA

.'» ' ' ' " ••• • • • •i'6>'."iA PARIS.
Seul dépôt à Saumur, chez M - V- L i a r d c ux , c o u t e l i e r - b a n d a g e

r u e Saint-Jean. r

Ces bandages sont à ressorts élastiques et à vis de pression ou u"1"
ï» i r s < î n ' s a n s sous-cuisses, et ne fatiguent point les haoclies-

. LARDEUX a attaché à sa maison un homme de confiance, eapa"'
expérimenté, qui se charge de choisir et d'appliquer le Bandage le V
convenable a chaque hernie; toutes les personnes qui en fo«l W
éprouvent un soulagement réel, et leur efficacité tend à faciliter
guérison complète.

PRIX MODÉRÉS.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet
Hêlel-de-Ville de Saumur, le 18 L S MAIRB,

Certifié par Yimprimeur soussigné.


